
LA VISITE DE YASSER ARAFAT AU PARLEMENT EUROPÉEN 
 
Il ne s'est pas exprimé devant le Parlement réuni en plénière, car il avait été invité par les 
socialistes, et non par le Parlement. En franchissant la porte, il a dit: "Vous êtes un homme très 
courageux, Monsieur le Président". Je lui ai répondu: "Si j'ai souhaité vous rencontrer, c'est 
pour vous demander de mettre un terme à la violence et de vous asseoir à la table des 
négociations. Lorsque vous quitterez ce bureau, les raisons pour lesquelles je souhaitais vous 
rencontrer feront déjà l'objet d'une déclaration à la presse". Il a répondu qu'il dirait, dans sa 
déclaration, qu'il avait parfaitement reçu le message du Président du Parlement européen. 
 
 

LA VISITE DU PRÉSIDENT EN EX-UNION SOVIÉTIQUE 
 
Ma rencontre avec Gromyko fut passionnante. Il a été très dur, il m'a tenu de nombreux 
discours, il estimait que l'Union européenne ne représentait absolument pas une question digne 
d'importance, mais j'ai ensuite compris qu'il me mettait à l'épreuve. 
 
Nous avons discuté, entre autres, des droits de l'homme, bien sûr, et je lui ai dit que je souhaitais 
profiter de ma visite pour rencontrer Sakharov. Il n'était pas très enthousiaste, ou du moins le 
président ne voyait pas d'un bon œil cette entrevue, néanmoins la rencontre a été acceptée et 
l'on m'a conduit chez Sakharov, un endroit très modeste et exigu. Sa femme nous a préparé du 
café sur une petite cuisinière dans un coin de la pièce; il vivait dans des conditions très 
rudimentaires. Sakharov n'en était pas moins un homme très courageux qui s'inquiétait de la 
situation des droits de l'homme en Russie et ailleurs dans le monde; il nous a rendu visite et, 
bien entendu, nous lui avons remis le prix Sakharov, l'équivalent au Parlement européen du 
prix Nobel. 
 
Ma visite en Russie, juste avant les changements qui se sont produits ensuite, s'est avérée très 
intéressante. J'ai toujours regretté que Gorbatchev ne soit pas venu s'exprimer au Parlement. Je 
l'ai espéré et souhaité, et j'aime à penser que lui aussi; malheureusement, ce projet ne s'est pas 
concrétisé. 
 


